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Présentation


Tous les jours, de très nombreux parents confient leur enfant à des professionnels dans des crèches collectives, des haltes-garderies, chez des assistantes maternelles, dans des écoles maternelles. Tous les matins ces professionnels accueillent les enfants et leurs parents. Echanges d’informations minimales ou véritables dialogues, ces relations quotidiennes ont une importance capitale. Quelle en est leur nature ? Quels en sont les enjeux ? Leur qualité peut-elle garantir la place et le rôle de chacun auprès de l’enfant ? Dans quelles conditions, ces rencontres peuvent-elles être un véritable soutien aux parents dans les liens qu’ils tissent avec leur petit ?

Suzon Bosse-Platière présente dans cet ouvrage les résultats d’une recherche-action qu’elle a menée avec huit équipes de professionnelles de la petite enfance qui livrent avec franchise, honnêteté et subtilité, leur expérience des relations tissées avec les parents des enfants dont elles ont la charge, en leur absence. S’appuyant sur ces témoignages et analyses, elle dresse un véritable état des lieux, précis et vivant, des pratiques professionnelles et du vécu des relations avec les parents des tout-petits. Celui-ci la conduit à énoncer des propositions concrètes pour améliorer la qualité de l’accueil des parents, et par conséquent celle de l’accueil des enfants.
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Introduction[*]
   
	


	 avec la collaboration de 
 Nathalie Loutre-Du Pasquier
  et la participation de 
 Josiane Gelot
 

  
    


Tous les jours, de très nombreux parents confient leur enfant à des professionnelles, un temps de la journée, dans les crèches collectives, les haltes-garderies, chez les assistantes maternelles et dans les écoles maternelles, pour reprendre leurs activités professionnelles ou personnelles.





 
Tous les matins, ces professionnelles accueillent les enfants et leurs parents. Ils écoutent ce que ces derniers ont à leur dire de leur enfant, de sa soirée à la maison, de sa nuit. Tous les soirs, elles « rendent l’enfant » aux parents et leur parlent de sa journée sur le lieu d’accueil, ce qu’il a fait, comment il s’est comporté, comment il a réagi…





 
Selon les jours, selon les équipes, ces échanges peuvent être très rapides, réduits à des informations minimales, données par la personne présente à ce moment-là, sur le mode du « bien mangé, bien dormi », ou bien « il y a eu un problème : il a mordu », ou encore « ça s’est très bien passé » ou éventuellement « mal passé », voire de simples indications sur le cahier dit « de liaison ». Ces échanges peuvent aussi être un véritable dialogue, permettant la rencontre.





 
La prise en charge des enfants, à l’intérieur ou à l’extérieur de la famille, par d’autres personnes que leur mère n’est pas nouvelle, même si elle s’est amplifiée ces dernières décennies. Aujourd’hui, elle est assurée en grande partie par des professionnelles, des femmes pour la plupart, alors que le travail d’accueil et d’éducation des jeunes enfants est partout ouvert aux hommes.





 
En accueillant les enfants, pour une durée de quelques heures à dix ou onze heures par jour, ces professionnelles permettent aux parents de se libérer de certaines contraintes. L’école maternelle tient, elle-aussi, de fait, cette fonction d’accueil ou de « garde », même si son objectif premier est « l’éveil et la socialisation » des enfants de 2 à 6 ans.





 
Pour les accueillantes, les relations quotidiennes avec les parents ont une place importante dans leur travail, leurs préoccupations et leurs interrogations, du fait du très jeune âge des enfants et de leur dépendance aux adultes, mais aussi en raison du besoin légitime de reconnaissance de leur rôle professionnel et de la qualité de leur travail.





 
Pour les parents, cette rencontre quotidienne avec les personnes auxquelles ils confient leur enfant prend une place particulière, d’autant plus qu’ils sont trop souvent seuls pour assumer leur rôle parental, à ce moment de leur vie « bouleversée » par l’arrivée de l’enfant. Les professionnelles deviennent alors souvent leurs premiers interlocuteurs pour parler avec eux de ce qu’ils vivent avec leur enfant. Elles les accompagnent dans leurs relations avec lui, à l’époque où s’élaborent les liens particuliers et uniques entre parents et enfants, et où se construit la personnalité de l’enfant. Elles assument ainsi un rôle de coéducation des enfants avec les parents.





 
*





 
C’est sur un fond de fragilité mutuelle et d’enjeux très forts pour les deux partenaires que se vit le rapport entre parents et professionnelles, la première rencontre, mais aussi les relations quotidiennes, matin ou soir, chacun étant préoccupé, intensément mais différemment, par le même enfant.





 
Du côté professionnel, ce travail est essentiellement relationnel, porteur de confusion et de culpabilité, faisant vivre la rivalité et mettant en permanence dans des positions paradoxales, tout en exigeant une très grande disponibilité.





 
Quant aux parents, ils sont en train de se construire, progressivement, comme parents de cet enfant-là, et de construire avec lui des liens qui resteront pour chacun, mère, père, enfant, uniques pour la vie, alors qu’on leur demande de se séparer déjà de lui.





 
Les enjeux sont importants, car il s’agit pour chacun de l’image de soi, qui se rejoue chaque fois dans la rencontre. Se joue aussi l’image de l’autre, et ses conséquences sur les relations établies avec cet autre : l’adulte ou l’enfant.





 
De quel ordre sont ces relations ? Quelle place ont, pour les parents, les échanges avec l’accueillante de leur enfant ? Quelles images renvoient ces échanges aux uns et aux autres ? Comment faire en sorte que cette relation devienne, pour les parents, à une époque particulièrement sensible de leur vie, un véritable soutien dans le lien avec leur enfant, et permette à chacun de tenir pleinement sa place et son rôle spécifiques ?





 
Tel est l’objet de cet ouvrage : apporter quelques réponses à ces questions. Pour ce faire, nous avons interrogé directement les professionnelles de la petite enfance. dans le cadre d’une recherche-action. Nous avons conduit cette réflexion avec huit équipes de professionnelles, exerçant en crèches collectives et familiales, en haltes-garderies et en écoles maternelles, à Lyon et dans sa banlieue. Ce travail a concerné plus d’une soixantaine de personnes, sur une année. La méthode suivie est présentée en annexe.





 
Nous avons construit la double dimension « recherche » et « action » sur cinq démarches, en deux temps.





 
Premier temps :





–  consulter les professionnelles par équipe et s’informer directement auprès d’eux de leurs relations quotidiennes avec les parents. Nous souhaitions élaborer ensemble une réflexion approfondie à partir de leurs interrogations. Nous avons choisi un mode de travail et d’analyse, proche de celui décrit par Kaufmann[1], dans L’entretien compréhensif ;



–  réunir des représentantes de chaque équipe dans un travail « en interéquipes », pour faire se rencontrer, sans enjeu institutionnel, les professionnelles de l’accueil-éducatif d’un même quartier, crèches et haltes-garderies, assistantes maternelles et professionnels de l’école maternelle, ayant affaire avec les mêmes familles à des moments différents de leur vie. Les professionnelles concernées ont exprimé leur forte motivation à travailler ainsi, souhaitant par là même être mieux soutenus dans leur pratique quotidienne.






Deuxième temps :




–  analyser les propos tenus sur un mode spontané et dans une grande liberté d’expression. Nous avons procédé par étapes et classements successifs, développés eux-aussi en annexe. Nous avons dégagé des rubriques révélatrices des questions posées et permettant un classement par ordre d’importance et type de structure d’accueil ;



–  croiser l’analyse des témoignages avec celle des textes produits par les équipes (projets éducatifs, projets de service, règlements intérieurs). Cette dernière analyse s’appuie sur les principes de l’analyse sémiotique, théorisée par le linguiste A.J. Greimas[2], dont la présentation se trouve aussi en annexe. De ces croisements ont émergé nos analyses finales ;



–  retransmettre et restituer ces analyses à toutes les équipes. Ces temps de restitution ont été très mobilisateurs et forts en échanges. Nos analyses ont été bien acceptées partout, chacun affirmant se retrouver dans ce qui était présenté, comme parlant clairement de leur travail.



Nous pouvons dire que nous n’avons rien appris de totalement nouveau, mais que nous avons tout redécouvert. Nous avons remis en perspective les questions fondamentales du travail auprès des enfants et de leurs parents, et trouvé un sens à des questions que nous connaissions déjà et qui restaient en suspens jusqu’alors. Nous avons découvert des articulations nouvelles à la complexité des relations parents-professionnelles et avons perçu les axes nécessaires de propositions d’interventions précises, pour qu’il y ait effectivement « accueil des parents ».





 
Une première partie de cet ouvrage regroupe les analyses. Dans une deuxième et longue partie, sont retranscrits les propos tenus par les équipes, classés par thèmes et par structures d’accueil. La troisième partie présente un certain nombre de propositions.





 
La retranscription quasi totale des propos est apparue essentielle compte tenu de l’exceptionnelle richesse des matériaux. Ces propos témoignent de l’importance de l’investissement de chacun dans cette recherche et permettent de mieux informer toute personne concernée par les problématiques de la petite enfance.





 
Nous tenons à remercier vivement les membres de chaque équipe de nous avoir fait partager leurs questionnements avec une si grande simplicité, malgré la surcharge de travail occasionnée par cette recherche.





     
	 







Notes du chapitre



[ * ]  AVERTISSEMENT : Pour faciliter la lecture de cet ouvrage, nous avons choisi de féminiser les termes concernant les professions de la petite enfance, le maintien des deux genres alourdissant trop le propos. Ce choix délibéré ne nie, en rien, l’importance de la place des hommes sur le terrain de l’accueil-éducatif des jeunes enfants. Il se fait simplement l’écho de la réalité générale de ce terrain et de celle, particulière, des équipes avec lesquelles nous avons travaillé, bien qu’un homme, directeur d’une des deux écoles maternelles ait participé activement à ce travail de recherche. L’entrée réelle des hommes dans ce milieu professionnel, féminin à plus de 98 %, nous paraît liée à des paramètres autrement plus complexes que la simple écriture, parmi lesquels les niveaux de professionnalisation et de salaire ne sont pas les moindres. 




[1]  J.C. Kaufmann, L’entretien compréhensif. 




[2]  A.J. Greimas, Du sens. Essais sémiotiques, Paris, Le Seuil, 1970.
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Les relations avec les parents : une préoccupation pour les professionnelles
   
	


	 avec la collaboration de 
 Nathalie Loutre-Du Pasquier
  et la participation de 
 Josiane Gelot
 

  
    


Les échanges au sein des équipes ont porté exclusivement sur les relations avec les parents. L’objectif de la recherche est passé du rôle des professionnelles de la petite enfance dans la construction de la parentalité à la nature des relations entre adultes et ses conséquences sur l’image de soi, que chaque mère ou chaque père se construit comme parent de cet enfant-là, au moment de la vie où il s’en sépare et le confie, un temps, à une professionnelle. Ces relations avec les parents sont apparues déterminantes pour tous : les professionnelles, les parents et l’enfant accueilli.





 
Pour les accueillantes, lorsque les relations établies avec les parents se révèlent satisfaisantes, leur travail en est facilité ; elles ont le sentiment d’être reconnues dans leur rôle, leurs compétences et la qualité de leur travail.





 
Pour les parents, ces relations entre adultes semblent avoir un réel impact sur la confiance qu’ils acquièrent en la personne ou en l’équipe à qui ils confient leur enfant, sur une certaine tranquillité, ou sur une déculpabilisation par rapport à la séparation choisie, mais aussi sur une image positive d’eux-mêmes, en tant que parents.





 
L’inverse paraît tout aussi vrai. Des relations entre adultes ressenties comme difficiles rendent difficile le quotidien des parents, des enfants et des accueillantes. Elles peuvent faire douter les parents à la fois de leur choix, d’eux-mêmes et de leur enfant, lorsque leur sont retransmises essentiellement les difficultés rencontrées avec lui au cours de sa journée d’accueil : agressivité, morsures, pleurs. Certains manifestent de la colère à l’égard de leur enfant, mais aussi des accueillantes, lorsque les échanges ne portent que sur ces comportements dérangeants et inquiétants. Les relations risquent alors de se dégrader très vite.





 
Quant à l’enfant, il ne peut que bénéficier de la confiance entre adultes, tant son sentiment de sécurité et de confiance envers son accueillante en dépend.





 
Si, toujours et partout, les relations avec les parents ont été importantes, l’attention particulière portée à ce qu’ils vivent en confiant leur enfant apparaît comme une préoccupation récente dans les objectifs professionnels. Se centrer sur cette part du travail est une redécouverte, tant la centration sur les enfants, dans les différents lieux d’accueil, a été grande longtemps, presque unique, et tant sont peu prises en compte, dans les habitudes de travail, les conditions nécessaires et favorables pour ces relations entre adultes.





 
Cette recherche fait ressortir un questionnement sur le positionnement des professionnelles envers les parents, donnant des indications précises sur les possibilités d’améliorer leur accueil. C’est la qualité de l’accueil des parents et des enfants, son importance, ses conditions et ses entraves, qui ont été le véritable objet de la recherche.







Les questions posées par l’accueil des parents

  
 L’analyse des propos tenus par les professionnelles nous a conduits à distinguer plusieurs thèmes révélateurs des questions posées par l’accueil des parents : les formes d’échanges ; l’institution, sa mission, son règlement ; la confiance et la méfiance ; la vie privée, celle des parents et celle des professionnels ; la coéducation, avec la continuité ou la discontinuité, les enjeux autour des acquisitions des enfants et la responsabilité-légitimité ; la collectivité et l’individu ; la séparation ; le savoir et le rôle professionnel.





 
Suivant les structures d’accueil, une hiérarchie se dégage dans l’importance accordée aux différents thèmes définis :





–  dans les crèches collectives, la séparation et les formes d’échanges avec les parents, puis les enjeux autour des acquisitions et la confiance, enfin, à égalité, l’institution et ses règles, son fonctionnement et la vie privée des parents ;



–  dans les haltes-garderies, à égalité d’importance, la coéducation entre la famille et la halte-garderie, la continuité-discontinuité, les formes d’échanges avec les parents, puis la confiance et la vie privée des parents, enfin, l’institution, son fonctionnement, son règlement et le savoir professionnel ;



–  chez les assistantes maternelles, la vie privée, celle des parents et celle de l’assistante maternelle, les formes d’échanges et la confiance, la coéducation et la continuité ou la discontinuité entre famille et lieu d’accueil, enfin, le ressenti et le savoir professionnel, et, pour la seule fois exprimée comme telle, la rivalité ;



–  à l’école maternelle, l’institution, sa mission, son fonctionnement, puis les formes d’échanges avec les parents, l’individu et le collectif, la confiance.






Sans minimiser la spécificité de chaque mode d’accueil, ce classement par thèmes a permis de faire émerger, de façon transversale, les questions essentielles, communes à tous (par ordre décroissant).





	Les formes d’échanges : échanger avec les parents au sujet de l’accueil de l’enfant est la préoccupation principale de toutes les professionnelles, dans les différents lieux d’accueil des jeunes enfants.



	La confiance est apparue comme l’élément essentiel dans ces relations : la confiance des parents envers les personnes à qui ils « confient » leur enfant (les difficultés rencontrées témoignant de la fragilité d’une confiance acquise progressivement) et la confiance en soi des accueillantes. Dans toutes les équipes, dès la première rencontre, l’inquiétude générale s’est exprimée sur l’intégrité corporelle des enfants, avec le malaise de devoir « rendre un enfant en disant que ça s’est mal passé » et la culpabilité de dire les difficultés rencontrées par l’enfant à un moment de la journée.



	La vie privée, celle des parents et celle des professionnelles : accueillir un bébé, c’est établir avec lui des relations intimes, lors des soins corporels. Toute professionnelle est mise face à la vie intime d’un couple ou d’une personne par l’intermédiaire du corps du bébé et peut en être embarrassée. Les relations avec les parents d’un bébé évoquent, en permanence, leur propre vie privée au travers des événements personnels et intimes du vécu avec leur enfant. La question est redoublée, chez l’assistante maternelle, par l’accueil d’un enfant de l’autre au sein de sa propre vie privée. Par contre, cette question n’est pas évoquée chez les professionnelles de l’école, à l’exception de certaines graves difficultés familiales. C’est peut-être le fait de l’âge des enfants, plus grands, plus autonomes.



	Les enjeux autour de la place donnée aux acquisitions des enfants, particulièrement celle de la continence, appelée « propreté », en crèche, halte-garderie et chez les assistantes maternelles, nous ont surpris, alors que cette question a été présentée, paradoxalement, partout comme « n’étant pas un problème ».
Accompagner l’enfant dans cette acquisition cristallise apparemment de nombreux malentendus entre professionnelles et parents, alors qu’il s’agit d’une expérience essentielle dans l’acquisition de son autonomie. Les concepts d’acquisition de l’autonomie et du rôle de l’adulte qui accompagne l’enfant ne semblent pas clairs, dans ce qu’en disent les accueillantes. Leur travail n’en est guère facilité, de même que les relations avec les enfants et les parents.
C’est, semble-t-il, une question de regard porté sur l’enfant et d’attitude à son égard : est-ce l’adulte qui « fait faire » l’apprentissage ou est-ce l’enfant qui franchit par lui-même, progressivement, les différentes étapes de son développement, lorsqu’il en a la maturité et le désir ? L’enfant est-il « objet d’apprentissages » multiples, initiés et conduits par un adulte attentif à son évolution, ou bien « sujet de ses acquisitions », soutenu par un adulte patient et bienveillant ?



	L’individu et le collectif : accorder l’attention individuelle nécessaire à chacun au sein du collectif est une préoccupation de premier plan, particulièrement à l’école maternelle. Le très grand nombre d’enfants par classe et leur immaturité, liée à leur jeune âge, met en évidence l’inadaptation des contraintes de la vie groupale, trop souvent imposée aux enfants.





La notion de collectivité a été, partout, associée à celle de socialisation de l’enfant. Ces deux termes apparaissent interdépendants, comme s’il n’y avait pas de socialisation sans collectivité, ou comme si la collectivité était, en soi, socialisante, sans interroger les modes de socialisation, les conditions des relations des enfants entre eux et l’attitude de l’adulte responsable.





 
Cette vie en collectivité est présentée à la fois comme une fatalité, symbole de contraintes, de frustrations et de restrictions dans les libertés individuelles – « en collectivité, on ne peut pas se permettre… », « les enfants ne peuvent pas faire tout ce qu’ils veulent en collectivité », « en collectivité, ils ne sont jamais tranquilles » – et comme nécessaire, voire inévitable. Jamais il n’a été fait référence aux aménagements nécessaires à la vie collective en fonction de l’âge de l’enfant, de sa personnalité ou de ses comportements. Ce sont pourtant des questions essentielles s’agissant de l’éducation des jeunes enfant en dehors de leurs familles.





 
Parallèlement, les notions de « référente » ou « de relations privilégiées » restent confuses. La difficulté exprimée, dans les structures collectives, à envisager une prise en charge clairement individualisée de chaque enfant, sur son temps de présence, par les mêmes personnes dans la mesure du possible, ne peut qu’interroger. Il est souvent dit que « c’est toute l’équipe qui sert de référence à l’enfant », ou que « les enfants nous connaissent toutes et nous les connaissons tous », ce qui annule, semble-t-il, l’idée même de « référence » ou de « relations privilégiées ».





 
Ce fut une surprise de constater que certaines questions n’émergeaient pas clairement, contrairement à ce qui s’exprime, spontanément et avec force, dans les groupes de formation continue. C’est ainsi que rien n’a été dit de la rivalité entre les accueillantes et les mères, ni de l’attachement entre l’enfant et l’accueillante.





 
Le mode de réflexion approfondie pour une recherche-action, en témoignage d’un travail, n’autorise peut-être pas à parler de la rivalité en tant que telle. Le sujet est pourtant ressorti transversalement, au travers d’autres questions concernant la continuité éducative, la coéducation ou la confiance… La rivalité apparaît ainsi comme une question importante, peut-être même centrale, dans les relations entre parents et professionnelle. Nous l’avions définie ailleurs comme une « position de rivalité[1] ».





 
En outre, à l’exception d’une halte-garderie, rien non plus n’a été évoqué des liens affectifs qui unissent les professionnels aux enfants. Nulle part, les professionnelles n’ont semblé avoir de représentation claire de leur rôle dans le soutien à la construction de la parentalité, pas plus lorsque la question est posée que dans les échanges spontanés.







La démarche professionnelle d’aller vers les parents

  
 L’analyse des témoignages et des textes produits par les équipes met en évidence l’importance des relations avec les parents et de la démarche professionnelle d’aller vers eux. Accueillir un enfant, à l’âge de sa grande dépendance à l’adulte, c’est accueillir sa mère et son père.





 
La qualité des relations entre parents et professionnelles est présentée comme l’élément central de la qualité du travail des accueillantes, permettant la reconnaissance de leurs compétences et la qualité de l’accueil des enfants, en facilitant leur bien-être.





 
Lorsque ce sont elles qui prennent l’initiative d’aller vers les parents et de porter leur effort sur l’individualisation des relations et l’adaptation souple à chacun, les relations entre adultes sont reconnues comme satisfaisantes. La qualité des relations professionnelles-parents dépend de la démarche professionnelle d’aller vers les parents, d’échanger régulièrement avec eux et de s’adapter à chacun, alors que rien, institutionnellement, ne reconnaît l’importance de cette démarche. La confiance entre adultes, nécessaire à l’accueil de l’enfant, se construit d’abord à partir d’échanges réguliers entre eux.





 
Nous pouvons en déduire que c’est dans le mouvement permanent d’adaptation à l’autre, le parent mais aussi l’enfant, que se trouve l’essentiel de la compétence professionnelle de l’accueillante. De ces croisements des textes et des témoignages, on retiendra les quatre points suivants.





Des difficultés incontestables

 Les échanges se sont centrés avec insistance sur les difficultés rencontrées avec les parents. Les raisons en sont multiples. Elles concernent le type de questions posées, la nature d’un travail exigeant et porteur de culpabilité, le mode d’investissement et de relations aux enfants, la difficulté même de communiquer avec les parents.





 
La prise en charge d’un bébé ou d’un très jeune enfant réactive en chacun sa propre histoire d’enfant et de parent, et place les accueillantes des enfants des autres dans des situations souvent décrites comme étant à « hauts risques ».





 
Parler avec les parents de ce que l’enfant a été et a vécu en leur absence, c’est parler de soi dans ses relations avec lui, dans ce que l’on est et que l’on a été avec lui, avec toute sa spontanéité personnelle. Les jeunes enfants convient à cette spontanéité des réactions difficile à contrôler. C’est aussi parler de l’enfant : comment il est, comment il réagit, dans le plaisir et la peine, en l’absence de ses parents. Ce n’est jamais facile d’en dire quelque chose aux parents et surtout de « tout dire », ce qui signifie pour les accueillantes d’avoir à dire les moments de mal-être qui créent, inévitablement, un malaise.





 
La culpabilité est présente dans tous les témoignages à propos des difficultés rencontrées par les enfants sur leur lieu d’accueil. Cette culpabilité apparaît double : celle des accueillantes elles-mêmes et celle qu’elles ressentent de la part des parents. La culpabilité professionnelle touche le malaise exprimé par l’enfant, révélant une certaine fragilité ou une mise en défaut de l’adulte. La culpabilité parentale supposée, ou parfois exprimée comme telle, touche le fait d’avoir « laissé leur enfant » à d’autres. Ce sentiment de culpabilité est lié à l’idéal professionnel et parental et à la conscience de l’importance des enjeux autour du très jeune enfant.





 
Par contre, il a été exprimé partout que les parents avec lesquels il y a de réelles difficultés sont très minoritaires, et les relations sont perçues comme tout à fait satisfaisantes avec la grande majorité d’entre eux.





Les professionnelles face à la séparation

 Textes et témoignages font ressortir qu’accueillir, c’est séparer : le travail d’accueil d’un jeune enfant et de ses parents est perçu par les professionnelles d’abord comme un travail de séparation.





 
Considérer l’accueil comme moment de séparation, voir son rôle professionnel comme séparant l’enfant de sa mère ou de son père sont inévitablement source de culpabilité. Celle-ci est d’autant plus forte que les enfants et les parents manifestent des difficultés à se séparer. Se placer professionnellement dans la culpabilité d’être témoin et acteur de la souffrance exprimée par ceux que l’on sépare n’est pas chose aisée. On peut se sentir remis en cause dans ses compétences professionnelles, au point de craindre de ne pouvoir soutenir les mères dans ce moment difficile. Toutes ont pourtant conscience que c’est à partir de ces premières rencontres que va se jouer la suite de « la garde » de l’enfant et des relations entre adultes.





 
L’idéal de non-séparation d’une mère avec son bébé est toujours présent chez les professionnelles de la petite enfance même si cette référence annule l’importance de leur rôle, au bénéfice de celui de toute mère, à l’exception de situations exceptionnelles de nécessité évidente. Cette position n’est guère tenable dans la réalité du travail et engendre certaines conséquences.





La séparation comme souffrance et nécessité

 La séparation est toujours dramatisée dans les propos des accueillants. Elle est associée à la déchirure et à la douleur, mais elle est estimée nécessaire, voire obligatoire, dans la réalité.





 
Dans ce qui s’est dit, il revient à la mère d’anticiper et de se préparer à la séparation. Cette démarche est présentée comme étant de sa responsabilité, pour permettre à la professionnelle d’accueillir son enfant, « qu’elle ne l’empêche pas de s’adapter et d’être bien », alors que, à ce moment-là, la plupart des mères sont perçues par les professionnelles comme étant en souffrance. Il est difficile de ne pas se sentir interpellé par la confiance que les mères mettent dans la professionnelle, lorsqu’elles expriment leur souffrance.





 
Les professionnelles se vivent ainsi trop souvent en position d’impuissance dans leur travail d’accueil, ce qui induit parfois des comportements assez tranchés. C’est ainsi que l’on peut comprendre :





–  le refus général des visites parentales auprès de l’enfant, au cours de sa journée d’accueil, sous prétexte de lui faire vivre deux séparations douloureuses, présentées comme forcément néfastes pour lui, puisqu’elles risquent de le faire pleurer doublement, à deux moments différents, lors des départs de sa mère ou de son père ;



–  les résistances par rapport au maintien de l’allaitement sur le lieu d’accueil, les enfants non sevrés étant considérés comme « non séparés de leur mère », ce qui serait supposé rendre tout accueil de l’enfant impossible du point de vue professionnel. Les accueillantes craignent alors de ne pas trouver leur place ou d’être mal à l’aise, comme témoins d’une trop forte intimité maintenue entre le bébé et sa mère ;



–  l’interprétation spontanée des manifestations perturbantes des enfants aux retrouvailles avec leurs parents en termes « de vengeance » de l’enfant du fait de la séparation imposée ;



–  la non-reconnaissance du ressenti professionnel lorsque, chaque soir, puis définitivement, elles se séparent des enfants.







Le besoin de rassurer

 
Considérer le travail d’accueil comme un travail de séparation conduit spontanément au besoin de rassurer les parents et d’affirmer ses compétences professionnelles, censées faciliter la confiance des parents (comme le si fréquent : « Faites-nous confiance, tout se passera bien »). Les textes font ressortir d’importants discours d’experts, dans le but implicite de donner confiance aux parents, alors que la recherche met en évidence le fait que la confiance se construit d’abord dans les échanges réguliers entre adultes.




Le sentiment d’échec devant les difficultés

 Le souci porté sur l’intégrité corporelle des enfants et la crainte que les incidents d’une journée de « garde » soient perçus par les parents comme un manque de « surveillance » obligatoirement culpabilisante ou une incompétence des accueillantes expriment une fragilité, voire un certain sentiment d’échec professionnel. Savoir différencier les dangers réels et les inévitables « ratés » des expérimentations des enfants, différencier la sécurité nécessaire de la « surprotection » sont des savoirs professionnels nécessaires, apparemment pas toujours acquis.





La hiérarchisation des savoirs

 Affirmer ses compétences pour rassurer les parents, c’est se référer à une hiérarchisation des savoirs entre les professionnelles « qui savent » et les parents « qui ne savent pas ». Le risque est que « le bien de l’enfant » soit présenté du côté de ce que les professionnelles mettent en œuvre sur le lieu d’accueil, attendant des parents qu’ils « aillent dans le même sens », ne pouvant qu’être déçus par ceux « qui ne suivent pas leurs conseils ou ne respectent pas les consignes ».





 
Rien n’est suffisamment reconnu d’une différence essentielle entre les savoirs professionnels – de l’ordre des savoirs objectifs et acquis, nécessaires pour la prise en charge d’un enfant qui n’est pas le sien – et les savoirs parentaux, de l’ordre des savoirs subjectifs et très personnels.
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